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Impact des lâchers de mâles stériles 
sur les niveaux de deux populations sauvages 

de Glossina palpalis gambiensis en Haute-Volta 
(sources de la Volta Noire) 
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RÉSUMÉ 

Des mâles, irradiés à 11 000 radn, ont été lâchés pendant 12 mois dans 
deux gites expérimentaux constitués par des galeries foresti&es isokes par des 
barriéres de déboisement. bordant les rivières Gumpy et Guénako, source de 
la Volta Noire. 

Les premiers lâchers ont été effectués en début de saison sèche, 11 et 
14 jours après un traitement insecticide non rémanent. Le rapport mâles siériles : 
mâles sauvages, initialement de 3 : 1 et 7 : 1 sur ces gites a atteint des valeurs 
mensuelles génèralement supérieures à 10 : 1. 

L’impact des mâles stériles a étk apprkié par comparaison avec un secteur 
témoin, suivant différents critères dont le plus significatif est la forte baisse de 
densité de G. p, gambiensis dans les gites expkimentaux. 

Le maintien d’une très faible population résiduelle dans les sites de lâchers 
est essentiellement dtI à une efficacité insuffisante des barrières qui ont pu être 
franchies par des glossines venant de l’extérieur ; en effet, le renforcement ulté- 
rieur des barrières a permis, en 1978, d’obtenir l’extinction totale de cette popu- 

INTRODUCTION 

Si la lutte classique contre les glossines par 
pulvérisation insecticide a permis la récupération 
de vastes zones pâturables dans les régions 
tropicales à saison sèche bien marquée, la pro- 
gression actuelle, faisant appel à cette même 
technique est, sinon compromise, du moins 
fortement freinée à mesure que I’on pénètre 
dans les régions à pluviométrie plus forte. 

Aussi, de nouvelles méthodes de lutte sont 
envisagées. La lutte génétique par lâchers de 

(3 Centre de Recherches sur les Trypanosomiases 
Animales B. P. 454, Bobo-Dioulasso, Republique de 
H.¶Ute-VOlta. 

mâles stériles (*) constitue une de ces voies 
nouvelles. Elle a fait l’objet d’un certain nombre 
de travaux de base au laboratoire (11, 13). Sur le 
terrain, deux essais de portée limitée ont laissé 
entrevoir son utilisation, l’un contre G. morsi- 
tans morsitans en Rhodésie (7), l’autre contre G. 
rachinoides au Tchad (5). Depuis 1973 et 1975, 
2 programmes à grande échelle sont en cours sur 
le terrain en Tanzanie (U. S. A. 1. D.), et en 
Haute-Volta (1. E. M. V. T.-G. T. Z.). 

Cette note a pour intention de donner, après 
12 mois de lâcher (décembre 1976~novembre 
1977), les premiers résultats concernant I’e5ca- 
cité de la méthode appliquée a G.palpalisgambien- 
sis le long de galeries forestières bordant une par- 
tie des sources de la Volta Noire en Haute-Volta. 

(3 Le terme de «mâles stériles » est couramment 
utilisé. II s’agit ici de mâles soumis à une irradiation qui 
entrainc une stérilité presque totale. 
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PROTOCOLE EXPÉRIMENTAL 

1. Les sites expérimentaux 

a) Description 

Les sites expérimentaux ont été décrits en 
détail dans une publication précédente (9) ; seules 
leurs caractéristiques principales sont rappelées 
ici. 

- A 80 km de Bobo-Dioulasso, la région 
d’orodara constitue un véritable « chateau 
d’eau » d’où 2 rivières prennent leurs sources, la 
Guénako et la Guimpy, qui se joignent en aval 
pour donner la Volta Noire. 

- Ces rivières permanentes sont bordées de 
galeries forestières homogènes, continues, larges 
de 5 à 20 m, constituées de 3 espèces arborées 
dominantes (Berlinta grandiflora, Carapaprocera, 
Uapaca somon), dont la canopée forme une 
voûte jointive au-dessus du lit, généralement très 
encaissé (schéma no 1). 

~ Par suite de la disparition de la faune sau- 
vage, les villageois et leur bétail sont les hôtes 
nourriciers essentiels de 2 espèces de glossines, 
Glossina palpalis gambiensis, bien représentée 
(95 p. 100) et Glossina tachoides, plus rare 
(5 p. 100). 

~ Trois tronçons de galerie forestière, longs 
chacun de 5,5 km ont été délimités : 

l un gîte témoin, situé sur la Guénako 
(amont du village Kourinion) ; 

l un gîte de lâcher, situé SUI la Guénako 
(aval du village Kourinion) ; 

l un second gîte de lâcher, situé sur la 
Guimpy ; 

l On a cherché un isolement maximal de ces 

3 gîtes en choisissant la patie amont de ces 
rivières et en créant des barrières d’éclaircisse- 
ment total (déforestation totale et traitement 
arboricide des souches) renforcées d’une part, 
par des pulvérisations bimensuelles d’insecti- 
cides rémanents (D. D. T., Dieldrin) et d’autre 
part, par la mise en place, tous les 100 m, de 
pièges biconiques contrôlés chaque semaine. 
Les longueurs des barrières varient, selon 
leur situation plus ou moins stratégique, de 
0,300 km (barrières C et D) à 1,300 km (bar- 
rières A et B) (cf. carte no 1) ; 

l un réseau de 30 km de pistes longe au plus 
près le lit des cours d’eau afin de desservir les 
points de lâchers et de sondages, ainsi que les 
barrières pour leur entretien. 

b) Evaluation des populations de glossines 

Des sondages effectués, par captures-marqua- 
ges-recaptures, en novembre 1976, en début de 
saison sèche, avant les lâchers, indiquent les 
densités réelles suivantes, pour G. p. gambiensis : 

- Témoin : 1 200 glossines. 
- Guénako : 1 800 glossines. 
- Guimpy : 600 glossines. 

2. Traitement insecticide non rémanent 

- L’Endosulfan, insecticide choisi, a été 
épandu à la concentration de 5 p. 100 à l’aide 
d’appareils « Swingfog » qui projettent un 
brouillard de gouttelettes dont la taille très faible 
n’entraîne pratiquement aucune rémanente. 

D’après les sondages de contrôle effectués les 
jours suivants, la durée de la rémanente est 
estimée vraisemblablement par excès à environ 
5 à 7 jours. 
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Carte no l-Gîte d’expérimentation 
de la méthode du mâle stérile contre 

G. paZpalis garbicnsis. 

Echelle au a barrière 
,1/200 oooe 

.;., j_ii.,.- tronçons expérimentaux 

tronçon témoin 

- Du traitement insecticide non rémanent, 
on espère 2 effets : 

l un abaissement de la densité naturelle, 
destiné à obtenir un rapport favorable entre 
mâles irradiés et mâles sauvages. 

L’insecticide élimine la population adulte 
sauvage, présente le jour du traitement, sans 
porter atteinte au stock de pupes enfouies dans 
le sol, à partir duquel elle va se reconstituer. 

La dynamique prévisionnelle de cette recons- 
titution (sch&nas IP 2 et 3) est établie, en 
tenant compte des caractéristiques biologiques 
de l’espèce, telles que déterminées par nos tra- 
vaux antérieurs, à partir des effectifs avant trai- 
tement ; 

l un rajeunikneot de la population par 
élimination des adultes de sorte que seules les 
jeunes femelles qui éclosent se trouvent en pré- 
sence des mâles irradiés lâchés. 

3. Lâchers de mhs irradiés 

En se basant d’une part sur les densités 
observées après le traitement insecticide non 
rémanent, d’autre part sur le rendement de la 
colonie en élevage, on a adopté un protocole de 
lâcher assurant aux mâles stériles les meilleures 
conditions possibles de compétitivité. 

- Rapport mâles stériles : mâles sauvages 

Compte tenu de la table de survie établie en 
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Schéma n-3 - Dynamique prévisionnelle de la densité de population sur Guimpy. 

1976 pour les mâles stériles (4), on a modulé les 
quantités lâchées durant les 8 premiers jours 
afin d’obtenir les taux initiaux suivants : 

- sur Guénako : 3 mâles stériles pour 
1 mâk sauvage, 

- sur Guimpy : 7 mâles stériles pour 1 mâle 
sauvage. 

Les quantités lâchées ensuite sont m?intenues 
constantes. 

Il y aura donc légère baisse de la valeur des 
rapports prévus jusqu’à la fin de l’éclosion des 
adultes issus des pupes enfouies dans le sol, 
puisque les quantités lâchées demeurent stables, 
alors que des adultes éclosent. Passé ce délai, il 
y aura au contraire élévation de la valeur de 
ces rapports, puisqu’il n’y aura plus aucune 
éclosion d’adultes et que la mortalité naturelle 
interviendra alors. 

- Intervalle des lâchers dans le temps et dans 
l'espace 

On lâche les mâles stériles à raison de 2 séances 
par semaine, le mardi et le vendredi sur Guénako 
et Guimpy. 

Les quantités lâchées sont fractionnées en 
28 points espacés de 200 m chacun. 

- Epoque des lâchers 

Les lâchers commencent en saison sèche, 
période jugée la plus propice pour atteindre 
l’espèce-cible regroupée sur une faible surface : 
G. p. gambiensis reste en effet fortement inféodée 
aux galeries forestières qu’elle ne quitte pratique- 
ment pas à cette époque. 

La dynamique de population pour cette espèce 
et pour cette zone climatique indique que les 
densités sont encore hautes en début de saison 
s8che (novembre-décembre) mais qu’elles vont 
en s’abaissant jusqu’au mois de mai (9). 

Les lâchers ont commencé au mois de décem- 
bre. Lescontingencesde laproductionet du trans- 
port ont imposé l’aprés-midi comme moment 
des lâchers. 

- Etat de i’kwcte lâchd. 

Les insectes irradiés ont été lâchés à l’état 
adulte plutôt qu’à l’état pupal, car les lâchers 
d’adultes : 

l ne nécessitent pas une irradiation et un 
transport sous azote et sous froid ; 

l permettent la libération d’individus qui 
ont déjà pris un repas de sang, donc qui survi- 
vront mieux ; 
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. att&uent fortement le risque de vecteur 
potentiel des mâles stériles qui auront pris leur 
premier repas de sang sur un lapin sain ce pre- 
mier repas conditionnant en grande partie chez 
la glossine son pouvoir infectant futur ; 

. &itent une trop grande perte par prédation 
dans la nature du fait du pouvoir de dispersion 
des imagos, ce qui n’est pas le cas des pupes 
immobiles, donc vulnérables ; 

. facilitent le marquage des individus, celui-ci 
demeurant visible sur l’adulte vivant. 

Les mâles sont irradiés à la dose de 11 000 rads 
fournie par le rayonnement gamma d’une source 
de Caesium 137 (12 400 curies). Cette dose est un 
compromis entre “ne stérilité subtotale de 
95 p. 100 et “ne longévité très acceptable a” 
laboratoire (16). 

- Transport. 
Après divers essais, un caisson simple, solide 

et très efficace a été construit localement : sorte 
de cage à mailles métalliques larges tapissée 
sur toute sa surface par un matelassage humidi- 
fié (toile de jute et coton) et s’ouvrant par sa 
partie supérieure. II peut contenir 900 mâles 
st&iles répartis dans 36 cages Roubaud. 

4. ContrMe de I’exp6rimentation 

L’objectif est d’apprécier l’impact des lâchers 
de mâles stériles sur la population sauvage, 
donc de comparer l’évolution des densités de 
population sur les gîtes d’expérience (Guénako- 
Guimpy) par rapport au gîte témoin. 

Moyens 
Les sondages se font par capture à l’aide de 

28 pièges biconiques CHALLIER-LAVEIS- 
SIERE (l), disposés tous les 200 m au bord de 
l’eau, le long des 5,s km de galerie forestière de 
chaque gîte. 

Méthodologie 

- Les piéges sont posés à 9 h par 2 équipes, 
chacune mettant en place 14 pièges. La durée de 
piigeage est de 5 h 1/2, le retrait ayant lieu à 
14 h 30. 

En saison sèche, “ne récolte intermédiaire a 
lieu à midi du fait des rigueurs climatiques, 
néfastes aux glossines. 

Transportées en caisson humidifié, les glossi- 
nes sont immobilisées par le froid, les cages 
étant prises entre 2 barres de glace puis elles sont 
triées. 

Tous les mâles stériles produits a” laboratoire 
sont porteurs d’une marque de gouache acryli- 
que. 

L’estimation de la densité réelle des glossines 
sauvages s’effectue par capture, marquage et 
recapture (indice de Lincoln simple) à 48 h 
d’intervalle. Afin de perturber au minimum les 
gîtes, une estimation a lieu tous les 42 jours sur 
chaque gîte. Les couleurs de marquage des 
glossines sauvages sont différentes de celles des 
mâles stériles. 

L’estimation de la densité apparente s’exprime 
en nombre de glossines prises en “ne séance de 
capture par les 28 pièges. 

La « disponibilité » (ou « availability D), q” 
est le rapport densité réelle/densité apparente, 
a été calculée sur 2 années d’observation. Il est 
en moyenne voisin de 10 sur les 3 gîtes : la 
capture d’une G. palpalis gambiensis correspond 
à la présence de 10 individus dans le gîte. 

R&JJLTATS 

1. Lâchers 

a) Quantités lâchées 

Sur 155 000 mâles stériles produits, 69 758 se 
sont envolés sur Guénako et 66 401 sur Guimpy 
soit un pourcentage d’envol de 87,71 p. 100 et 
88,19 p. 100. 

Les pertes globales représentées par les glossi- 
nes mortes et par celles qui n’ont pu s’envoler 
(malformations, faiblesse, traumatismes, etc.) 
sont en moyenne de 12,28 p. 100 pour Guénako 
et 11,81 p. 100 pour Guimpy et sont comparables 
(X’ = 0,04 ; d. d. 1. = 1 ; N. S.) ; 

Le taux résulte, d’une part de pertes a” niveau 
de l’élevage (entre le moment de l’éclosion et celui 
de l’irradiation des mâles), d’autre part de pertes 
entre la sortie du laboratoire et le moment du 
lâcher (transport). 

Ces données, très acceptables, sont voisines de 
celles obtenues 1 an auparavant sur les mêmes 
gites (9), ce qui tend à montrer qu’en zone tropi- 
cale soudanienne il est difficile de descendre en 
dessous d’un taux moyen de pertes de 12 p. 100, 
dû pour “ne part au maintien difficile de la 
constance climatique dans les insectariums 
(pannes d’eau, d’électricité, de machines, fautes 
professionnelles, écarts climatiques saisonniers 
importants etc), ainsi qu’aux écarts bioclimati- 
ques entre le lieu d’élevage et le lieu de lâcher. 
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En effet, l’évolution du taux de perte au cours 
de l’année (graphique no 1) indique un pic assez 
fort en février-mars, attribuable an fonctionne- 
ment défectueux d’un humidificateur dans un 
insectarium. On remarque cependant que, jus- 
qu’à mai-juin, la courbe est au-dessus de 12 p, 100 
tandis qu’elle est au-dessous ensuite. 

C’est donc en saison sèche que les plus grandes 
pertes sont enregistrées. Ccllcs-ci baissent lorsque 
les lâchers s’effectuent en saison à hygrométrie 
moyenne ou haute, cc qui montre le rôle néfaste 
des variations brutales de climat entre les salles 
d’élevage et la galerie forestière, lors des lâchers 
en saison sèche. La transition inverse aboutit 
aux mêmes résultats : des glossines récoltées 
dans la nature en saison sèche et rentrées au 

b) Points et fréquences de lâchers 

A chaque séance, le fractionnement des 
quantités lâchées en 28 points espacés de 200 m 
tant sur Guénako que sur Guimpy a été rigoureu- 
sement respecté. 

La production régulière de l’élevage a permis 
d’appliquer le rythme de 2 lâchers par semaine 
sur chaque tronçon expérimental soit : 

. 100 lâchers sur Guénako avec 1400 mâles 
stériles par semaine (prévisions : 1400 mâles 
stériles par semaine) ; 

l 101 lâchers sur Guimpy avec 1 300 mâles 
stériles par semaine (prévisions : 900 mâles 

laboratoire meurent en fortes proportions. stériles par semaine). 

Retour au menu



Les quantités prévues ont donc été respectées 
sur Guénako et majorées sur Guimpy. 

c) Rapports mâles stériles/mâles sauvages dans 
les gltes 

Les sondages effectués tous les 42 jours sur 
chacun des gîtes (chaque sondage comprend 
2 captures à 48 h d’intervalle) permettent de 
comptabiliser facilement les màles stériles et les 
mâles sauvages pris dans les pièges et d’avoir 
une bonne idée du rapport de nombre existant 
entre eux au cours de l’année, puisqu’ils se dis- 
tinguent par le système de marquage. On peut 
ainsi suivre l’évolution chronologique des 
niveaux de population des mouches sauvages 
et introduites. 

Durant les 12 mois d’observation, sur 20- 
22 captures, le taux moyen théorique est de 
presque 10 mâles stériles pour 1 mâle sauvage 
SUT les 2 gîtes. 

l 9,33 mâles stériles pour 1 mâle sauvage sur 
Guénako (2 100 ,w : 225 3) ; 

l 9,81 mâles stériles pour 1 mâle sauvage sur 
Guimpy (3 504 g : 357 3). 

En pratique, ainsi que le tableau no II l’indique, 
les taux de mâles stériles ont été souvent supé- 
rieurs à 10 : 1. 

Les sondages effectués dans lapremiére semaine 
suivant le premier lâcher montrent que les taux 
prévisionnels sont respectés : 

. 2,57 mâles stériles pour 1 mâle sauvage sur 
Guénako (prévu : 3 : 1) ; 

. 8,00 mâles stériles pour 1 mâle sauvage sur 
Guimpy (prévu : 7 : 1). 

Dans le mois suivant, il y a baisse de ce rap- 
port puisque les quantités lâchées demeurent 
constantes et que les imagos sauvages éclosent 
à partir du stock de pupes déposées dans le sol 
des gîtes. 

A partir de février, le rapport remonte selon 
les prévisions, mais de façon importante, car la 
bonne production de l’élevage a permis des 
lâchers excédentaires. Ils ont oscillé entre 5 000 
et 7 000 mâles stériles par mois sur chaque gîte 
et sont demeurés quantitativement stables. 

On constate alors que ce rapport tend à 
s’élever pour atteindre des valeurs extrêmes de 
haut niveau entre juillet et octobre : 

. 42,33 g : 1 3 sur Guénako ; 

. 33,92 0 : 1 3 sur Guimpy. 

L’élévation dans le temps du rapport @ : 3, 
alors que les quantités de mâles stériles lâchés ne 
s’accroissent plus, ne peut être que la consé- 
quence d’une diminution progressive de la 
densité de la population de mâles sauvages. 

Le fait que les r&ultats observés pour les 
2 gites soient comparables peut surprendre, du 
moment que les effectifs sauvages étaient au 
départ très différents. Le contrôle des barrières et 
l’usage de systèmes de marquage a montré que la 
barrière C a permis des passages de glossines 
de Guimpy vers Guénako alors qu’inversement 
des mâles sauvages ont pu passer à travers la 
barrière D vers la Guimpy, ce qui a eu pour 
effet de rendre les résultats définitifs plus homo- 
gènes. 

2. Effets des lâchers sur la population sauvage. 

Les méthodes d’évaluation de l’efficacité de la 
lutte génétique ne sont actuellement pas codi- 
fiées. II convient donc de trouver les critères 
permettant de mesurer au mieux l’impact des 
mâles stériles sur une population sauvage. On a 
retenu les suivants : 

l évolution du sa-ratio de G. p. gombiensis, 

l évolution relative des densités de population 
de G. p. gambiemis et de G. tachinoides, 

. évolution de la densité de population de 
G. p. gambiensis (comparaison entre les gîtes), 

. évolution de la fertilité des femelles S~U- 
vages mises en observation. 
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a) Evolution du sex-ratio de G. p. gambiensis 

Les mâles sont irradiés à une dose provoquant 
une stérilité de 90-93 p. 100. On peut penser que 
l’accouplement des mâles avec des femelles 
sauvages provoquera des perturbations du rap- 
port des sexes dans la descendance réduite de 
ces dernières, comme cela a été démontré au 
laboratoire (6 ; 12). 

L’étude du %x-ratio ($ : 9) dans la nature 
devrait constituer alors un indice de l’effet des 
mâles stériles. Or une telle appréciation est 
difficile car I’attractivité du piège biconique 
vis-à-vis des 2 sexes est certainement différente 
chez G. p. gambiensis. Elle varie de plus avec les 
saisons et avec l’emplacement du piège (1). 

On constate toutefois que, sur les 3 tronçons 
expérimentaux, le sex-ratio a une valeur moyenne 
qui demeure toujours supérieure à 1, donc 
nettement en faveur des mâles. 

Dans les captures de glossines sauvages, les 
mâles dominent significativement les femelles SUI 
Guénako (207 mâles/168 femelles ; X2 = 4,08 ; 
d. d. 1. = l), sur Guimpy (349 mâles/235 femel- 
les ; Xz = 22,25 ; d. d. 1. = 1) et sur le témoin 
(1 100 mâles/708 femelles;X’=84,98; d.d. 1. = 1). 

Toutefois, il n’y a pas de différence significa- 
tive entre les sa-ratio enregistrés sur les 3 gîtes : 

Guénako-Guimpy : t = 0,64 ; N. S. ; d. d. 1. = 15. 
Guénako-Témoin : t =0,24; N. S. ; d. d. 1. = 17. 
Guimpy-Témoin : t=0,68 ; N. S. ; d. d. l.= 16. 

Il est donc difficile pour le moment de se faire 
une idée sur la valeur de ce critère. Cependant, 
des accouplements mâles irradiés x femelles non 
irradiées au laboratoire (non publié) montrent 
en Fl une déviation du sex-ratio en faveur des 
mâles, constatation également faite par ITARD 
(12) chez G. tachinoides, CURTIS et collab. (6) 
chez G. morsitans morsitans, TAZÉ et Collab., 
(16) et ITARD (11) chez G. palpalis gambiensis, 
EVENS et Collab., (8) chez G. palpalis palpalis. 

b) Evolution relative des densités de population 
de G. p. gambiensis et de G. tachinoides 

- Sur l’ensemble de l’aire expérimentale, le 
piège biconique attrape en moyenne 94,30 p. 100 
de G. p. gambiensis et seulement 5,70 p. 100 de 
G. tachinoides, avec une fréquence décroissante 
de G. tachinoides : 

Guénako > Témoin > Guimpy. 

Sur le gîte témoin, après un pic en février, on 
assiste à une baisse du rapport G. p, gambiensix/ 
G. tachinoides durant la saison sèche, suivie 
d’une remontée en saison des pluies, due à l’élé- 
vation de densité de G. p. gambiensis selon l’évo- 
lution très classique observée normalement 
dans cette zone climatique, chez cette espèce. 

Par contre, sur les 2 gîtes Guénako et Guimpy, 
on note, après le pic de février, une chute cons- 
tante de la valeur de ce rapport, cc qui traduit une 
baisse de fréquence de G. p. gambiensis relative- 
ment à G. tachinoides, considérée comme espèce 
de référence. 

Donc, sur les 2 gîtes receveurs de mâles stéri- 
les, la densité de G. p. gambiensis a baissé cons- 
tamment par rapport à celle de G. tachinoides 
et ne s’est pas élevée après la saison humide 
comme sur le témoin. 

Cette baisse du rapport G. palpalis/G. tachi- 
noides est en fait sous-estimée. En effet, ces gîtes 
sont séparés par des barrières renforcées elles- 
mêmes par des séries de pièges biconiques, or 
on sait (1) que ces pièges prennent davantage 
G. tachinoides que G. p. gambiensis, en particu- 
lier en zone découverte. 

La densité de G. tachinoides a donc subi une 
baisse due à l’effet surajouté des barrières, qui 
est évalué à presque 2 fois celui exercé sur G. p. 
gambiensis. : 

- 322 - 

Retour au menu



Dans le rapport G. palpalis/G. tachinoides, le c) Evolution de la densiié de population de G. p. 
dénominateur devant être plus élevé qu’il ne gambiensis 
l’est du fait des barrières, la baisse de densité de 
G. p. gambiensis est donc plus importante qu’il Ce critère est certainement le plus évocateur. 

n’apparaît et résulte d’un effet des màles stériles La comparaison des niveaux de population de 

lâchés sur ces gîtes, comme va le montrer l’espèce visée, G. p. gambiensis, entre les gîtes 

l’analyse des résultats suivants. expérimentaux et le gite témoin traduit l’effet des 
mâles stériles lâchés. 

I*L. NOY -Récoltes conparéeî de C.p.@mb&i-s-:3 
et G.iachinoides dans les gîtes et dans les Pour mesurer cette évolution, on a utihsé d’une 

barrières ~glossines marquées~. part l’indice de Lincoln, basé sur des captures- 

G. patpazis c. tactinaiies 
marquages-recaptures, qui fournit la densité 
réelle, d’autre part l’abondance relative ou den- 

de la densité d’une population de 
glossines est toujours difficile et le devient 
encore plus lorsque les effectifs capturés s’ame- 
nuisent, ce qui est le cas ici à la suite du processus 
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D J F n A N 

d’éradication engagé. Cependant, les études 
antérieures (9) ont montré que, sur ce réseau 
hydrographique, le rapport densité réelle/densité 
apparente est de 10 environ. 

Ce coefficient a donc été utilisé pour obtenir 
la transformation de la densité apparente à la 
densité réelle lorsque l’estimation de cette 
dernière devenait peu fiable du fait des très 
faibles quantités d’individus capturés. 

Densité réelle 

On peut distinguer sur le graphique no 3 
2 parties bien distinctes : décembre à mai et mai à 
novembre. 

- décembre a mai : 

Les courbes de densité réelle concernant les 
populations des 3 gîtes suivent, durant cette 
période, une évolution très semblable entre-elles 

et très semblable à celle observée l’année précé- 
dant cette expérimentation. Les fortes densités 
enregistrées en fin des pluies-début de saison 
s&che baissent régulièrement durant la saison 
sèche et atteignent un minimum au mois de mai. 

- mai à novembre : 

A partir de mai, les courbes se dissocient 
nettement. La densité du témoin va s’accroître à 
mesure que l’on se rapproche de la saison des 
pluies pour atteindre au début de la saison 
séche suivante le niveau observé 12 mois aupa- 
ravant. 

Par contre, la densité de Guimpy et de Gué- 
nako ne subit aucune augmentation et restera 
jusqu’à novembre au bas niveau qu’elle avait 
atteint en mai. 
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La densité apparente (graphique n’ 4) suit une 
évolution très semblable. Après une décroissance 
en saison sèche jusqu’au mois de mai sur les 
3 gîtes, la densité s’accroît à nouveau sur le 
témoin tandis qu’elle reste à un bas niveau sur 
les 2 gîtes d’expérience. 

Baisse de densité 

On a donc obtenu une très nette dissociation 
des courbes de densité apparente 5 mois 112 
environ après le premier lâcher. 

Le tableau VI compare la baisse de densité 
sur les 3 gîtes entre le moment précédant immé- 
diatement les lâchers et la fin de l’observation, 
soit à 12 mois d’écart (décembre 1976 à novem- 
brz 1977). 

DensitL apparente et densité réelle donnent 
des résultats rigoureusement comparables. Le 
gîte témoin a retrouvé, à 12 mois d’écart, sa 
densité d’origine, tandis que les 2 gîtesexpéri- 
mentaux ont perdu 93 p. 100 (Guénako) et 
85 p. 100 (Guimpy) de la leur. Ce résultat qui 
est certainement le plus significatif de l’action 
des mâles stbriles, traduit, de façon indubitable, 
l’efficacité, sur le terrain, de la lutte autocide 
contre G. p. gambiensis. 

Des facteurs intercurrents ont certainement 
itiuenc& la densité des gîtes, mais outre que leur 
action a été faible, elle a agi dans le même sens 
sur les 3 gîtes. 

Parmi eux, l’effet des barri&res d’isolement est 
certainement le plus important. 

11 est dû a la capture de glossines qui veulent 
franchir les barrières A et B (piégeage perma- 
nent). Les relevés de capture sur ces dernières 
(non publié) montrent que cet effet est d’environ 
5 p. 100 et qu’il est identique sur la densité des 
2 gîtes témoin et Guénako qu’elles séparent. 

Le traitement insecticide, associé au piégeage 
dans les barrières, ayant un effet au moins égal, 
l’impact des barrières sur la baisse de population 
des gîtes est estimé à environ 10 p. 100 et est 
identique pour témoin et Guénako. Il est certai- 
nement un peu plus faible pour Guimpy dont les 
barrières mitoyennes n’ont subi que des traite- 
ments insecticides et pas de piégeage. 

Donc, considérant que les effets intercur- 
rents sont pratiquement semblables et assez 
réduits, l’impact des lâchers de mâles stériles a 
entraîné la disparition presque totale des glos- 
sines sauvages sur les deux tronçons expéri- 
mentaux alors que le témoin, apr& la baisse 
naturelle de saison sèche, a retrouvé sa densité 
d’origine. 

d) Evolution de la fertilité des femelles sauvages 
mises en observation 

Tous les trimestres, des lots de femelles récol- 
tées sur chacun des tronçons expérimentaux 
(161 femelles au total), ont été mis en obwva- 
tion au laboratoire. Chaque femelle a été placée 
en cage individuelle et sa descendance suivie. 
L’appareil génital a été systématiquement dissé- 
qué après la mort des femelles en observation 
et la descendance remise dans les gites d’origine, 
après enregistrement. 
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Femelles à fertilité perturbée 

Ces perturbations peuvent être variables. Ce 
sont, par ordre d’importance croissante : 

- des anomalies de la période précédant la 
première larviposition ; 

- des anomalies de la période séparant 
2 larvipositions ; 

- des anomalies ovaro-utérines : blocages, 
dégénérescences de follicules et d’œufs ; 

- la stérilité. 

Sur 12 mois d’observation, les pourcentages 
moyens de fertilité anormale concernant les 
3 gîtes sont respectivement les suivants : 

- Guénako : 49,Ol p, 100. 
- Guimpy : 73,07 p. 100. 
- Témoin : 27,58 p. 100. 

Il faut noter en particulier qu’au cours du 
3’ trimestre d’observation, les pourcentages 
étaient les suivants : 

- Guénako : 71,42 p. 100. 
- Guimpy : 100,OO p. 100. 
- Témoin : 28,57 p. 100. 

Femelles à fertilité supprimée 

Les pourcentages moyens de stérilité totale 
observ& sur les 12 moia d’çxp&imenlaliun sont 
les suivants : 

- Guénako : 13,72 p, 100. 
- Guimpy : 32,69 p. 100. 
- Témoin : 0 p. 100. 

Cette analyse de la fertilité des femelles récol- 
tées sur le terrain montre nettement que l’impact 
des mâles stériles est certain. Elle indique 
également que la baisse très forte de densité 
enregistrée sur les gîtes d’expérience est bien la 
conséquence de la lutte autocide engagée. Elle 
confirme également une infiltration de glossines 
sauvages sur les gîtes de lâchers, très sensible en 
saison des pluies, qui n’a pas permis d’obtenir 
de meilleurs taux de stérilité. Ceux-ci ont en 
effet augmenté du 1” au 3’ trimestre (début des 
pluies) puis ont baissé ensuite (saison des pluies). 
De même, le pourcentage de fertilité anormale 
sur le témoin (28,57 p. 100) est une conséquence 
d’invasions, réduites mais continues, de mâles 
stériles. 

DISCUSSION 

Les lâchers initiaux ont permis de respecter les 
taux de mâles stériles fixés, à savoir 3 @ : 1 $ 
sur Guénako et 7 a : 1 $ sur Gu,impy. 

L’égalité des quantités lâchées ensuite sur ces 
2 gîtes de densité initiale différente (1 800 glos- 
sines sur Guénako et 600 glossines sur Guimpy) 
aboutit à des taux moyens identiques de mâles 
stériles (# 10 : 1) qui engendrent en moyenne 
49 p. 100 de perturbations de fertilité sur l’un 
et 73 p. 100 sur l’autre en 12 mois d’expérimen- 
tation. 

D’après les contrôles effectués au niveau des 
barrières, l’explication de ce paradoxe est la 
suivante : 

- L’obtention d’un rapport moyen 0 : 3 
identique sur les 2 gîtes est due : 

. d’une part à des échanges à travers la 
barrière C de mâles stériles entre Guimpy et 
Guénako, avec bilan positif pour celle-ci ; 

l d’autre part à une élimination de glossines 
sauvages sur Guénako à la suite de leur pié- 
geage dans les barrières A et B, ce qui n’est pas 
le cas pour les glossines de Guimpy. 

- A ce taux de mâles stériles identiques sur 
ces 2 gîtes, la différence des pourcentages de 
perturbations de la fertilité sur chacun d’eux 
est due à des infiltrations de glossines sauvages 
jugées plus fortes sur Gu&nako que ur Guimpy. 

Très laborieusement installées, considérable- 
ment renforcées et surveillées, les barrières n’ont 
pas atteint l’efficacité totale souhaitée. Influant 
légèrement SUT les densités des gîtes mitoyens et 
ne remplissant pas de façon absolue leur fonc- 
tion, les barrières constituent «un mal néces- 
saire » dont il est très difficile de s’affranchir. 

Elles ont révélé, au cours de cette expérimen- 
tation, les grandes capacités de vol de G. p. 
gambiensis qui peut franchir en peu de temps 
plusieurs kilomètres, à travers un milieu hostile, 
sans prendre relai (non publié). 

La non-extinction de la population sauvage 
nous semble due à la perméabilité résiduelle 
de ces barrières, ces faibles infiltrations assurant 
la pérennité de l’espèce dans les gîtes traités. 

Toutefois, au COU~S de l’année 1978, à la suite 
de nouvelles mesures de renforcement des 
barrières qui semblent avoir stoppé toute inva- 
sion, les sondages par capture aux pièges sont 
devenus négatifs, traduisant l’érxhcation de 
l’espèce. (Ces derniers résultats qui coniîrment le 
succès de l’expérimentation, feront l’objet d’une 
prochaine publication.) 
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CONCLUSION 

Des lâchers inondatifs et ininterrompus de 
mâles irradiés à 11000 rads ont provoqué une 
chute de densité nette et importante chez des 
populations sauvages de G. p. gambiensis dont 
le potentiel de croissance est alors tr&s amoindri, 
en particulier au moment de la saison des pluies, 
époque qui leur est pourtant favorable. 

Ces performances ont été obtenues en effec- 
tuant des lâchers massifs, bihebdomadaires et 
ininterrompus. 

Ces premiers résultats montrent qu’il est 
nkessaire d’obtenir au départ et de maintenir 
pendant toute la durée d’intervention un rapport 
0 : 3 proche de 10 : 1, avec des mâles issusd’un 

élevage fonctionnant correctement. La dose 
d’irradiation de 11 000 rads a donné satisfaction 
sur le terrain en accord avec les travaux de 
laboratoire (16). Les délais de 11 jours et 14 jours 
entre le traitement insecticide non rémanent et 
les lâchers de mâles irradiés gagnaient à être 
raccourcis considérablement. 

En effet, des lâchers faisant suite immédiate- 
ment à un tel traitement insecticide devraient 
permettre aux mâles irradiés d’entrer en contact 
avec une population de densité légèrement plus 
basse, mais surtout dont la fraction femelle est 
représentée par des vierges nouvellement écloses, 
donc très réceptives à l’action des mâles stériles. 

L’intégration des 2 méthodes, chimique et 
biologique, permet d’espérer alors une efficacité 
accrue dans des délais plus brefs. 

Males, irradiated with II COO rads were released for 12 months into two 
experimental sites consisting of gallery fores& irolated by totally cleared 
barriers, that fringe tbe rivers Guimpy and Guenako. 

The tint releases took place at the beginning of the dry season, 11 and 
14 days after a non persistent insecllcide application. The ratio of sterilelwild 
males, initially 21 and 71 in these sites reached monthly figures usually 
highcr than 1O:l. 

The impact of sterile males was estimated by campaison with the control 
section following different cuiterions of which the most significant was the 
dramatic decrease in denslty of G.P. gombiensrs in the experimental sites. 

The persistence of a very low residual population in the release sites is 
essentially due to the insuffiaent efficiency of the barriers which Aies. coming 
from the outside bave been able to cross. Further reinforccment of barriers 
resulted in the extinction of tbls population. 

Se soltaron durante 12 meses machos uradcados con 11 Ooo rads en dos 
sitios experimentales, constituidor por galerias forestales aisladas por barreras 
de desmonte, en las ordlas de las rios Guimpy y  Cuenako, fuente de la Volta 
Negm. 

Al principio de la estaa6n seca? se efectuaron las primeras sneltas, 1 I y  
14 d1A.s después de un tratam~nto mxctvcido na remanente 

La relaci6n machos esteriles : machos salvajes, inicialmente de 3 : I y  7 : 1 
en dshos sifios IlegA a valores par mes generahente super~ores a 10 : 1. 

Se evalu la inflnencia de 10s machos esteriles por comparacibn con un 
sector tesfiga, segtin diferentes criterios de 10s cuales el mas significative es la 
importante disminucibn de densidad de G. p. gambiensis en 10s sitios experi- 
mentales. 

Una eficacia insuficiente de las barreras es causa esenciahnente del mante- 
nimiento de una poblacibn residual poco numerosa en 10s sitios de sueltas. Asi 
glosinas proviniendo del exterior pudieron selvar dichas barreras. l’or eso, el 
refuerzo ulterior de las barreras pcrmitib, en 1978, obtener la extincibn total de 
esta poblacibn. 
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